
ARTICLES 

TADEUSZ LEWICKI 

70LlA 0.Rl.lfTALlA 
TOME XV 1'74 

LES NOMS PROPRES BERBÈRES EMPLOYÉS OHEZ 
LES NAF-0-SA MÉDIÉVAUX (VlIIe_XVIe SIÈOLE) 

(OBSERVATIONS D'UN ARABISANT) 

Deuxième partie 

0-AN.l ~~, lire 0-ana. 
As-Sammà9-i mentionne un Iba~te appelé Ga.na at-T(u)lgami 

at-T(i)nz(a)gti qui vivait dans la deuxième moitié du IXe siècle 
de notre ère 171• L'ethnique at-T(u)lgami provient de At(u)lgam, 
nom d'une localité située dans la partie occidentale du 0-abal 
;Nafiisa, apparemment non loin du village de B(u)gtüra et de la 
ville de Sarüs 174• Quant au surnom de at-T(i)nz(a)gti, qui est 
aussi un ethnique arabe, il tire son origine de T(i)nzagt (aujourd'hui 
Tinzeght), localité située dans la même région 175• 

Dans un autre passage de l'ouvrage d'as-Sammaw le nom de 
ce personnage est écrit 0-N.! ~ (lire G(a)na) 176, ce que A. de 
ë. Motylinski lit Djenna 177• • 

173 Sammabï, Kitab as-Siyar, pp. 235 et 269. 
174 Ibid., pp. 267 et 329. J. Despois (Le Djebel Nefousa,.Paris 1935, 

p. 264 et note 5) localise dans cette région du Gabal Nafüsa une agglo­
mération en ruines qui s'appelle Toulgam et qui parait être identique 
avec At(u)lgam des anciennes chroniques ibaq.ites. 

175 Sur T(i)nz(a)gt voir Sammabï, Kitab as-Siyar, p. 267 . et 
Despois, Djebel Nefousa, p. 264. 

176 Samnia.bï, Kitab as-Siyar, p. 267. 
177 A. de O. Motylinski, Bibliographie, p. 55. 



Le même auteur cite encore un autre personnage de ce nom, 
à savoir Müsà ibn Ganà de Agr(e)minan, aujourd'hui agglomération 
en ruines dite Germiman (Guermimân) ou Herbet el-Brahma 
située dans la partie orientale du Ga bal N afü~. Müsà ibn Gana 
était contemporain d'Abü MuJ;tammad at-T(i)g(e)rmini qui vivait 
dans la deuxième moitié du Xe et dans la première moitié du 
XIe siècle de notre ère 178• • ' • • ' ',· 

Le nom qu'as-Sa:mmalJ.i donne sous la graphie arabe Gana 
peut être lu aussi Zanà ou Ganà. Dans le premier cas il faudrait 
le rattache;r au nom de l'ancêtre de la tribu berbère de Zanata 
qtil :s:~crivait. da_ns les sources· arabes Ga.tii ou S~nà, ce" qUJ. '.lie· . 
peut rendre qu'un Zana 179 • La tribu de Zanàta est appeiée. quel­
quefois chez les auteurs arabes médiévau:x: __ ()ana.ta 180• Quant 
à la forme hypothétique de Gana, on pou.trait la rapprocher du 
nom propre d'homme ~li Ga.na qui nou.s est connu de l'Algérie 
actuelle 181 • • • 

Gana se rattache probablement à *!ana, nom propre connu des 
inscriptions de l'Afrique romaine 182• On trouve aussi, l?armi ces 
inscriptio;ns, un Ianata 183 qui constitue un équivalent de Ganata. 
des sourcès arabes médiévales. 

OLD.A.SN IJ"".1~, -~è Ô(el)l(i)das(e):h. 
Voir plus bàs. s. -v. GLYDASN. . . 
GLDYN 0'~-U>' lire G(a)ldin, G(e)ldin ou G(i)ldin. _ 
Les sources ibà<µtes médiévales citent plusieurs personnages 

de ce nom originaires du Gabal Nafüsa. . • • • 
1. G(a)ldin (G(e)ldin, G(i)ldin) ibn F(a)laws(e)n {F(al)l~ws(e):n)'.; 

C'était. un Iba(lite qui habita_it dans la partie orientale du Gabal 

• 
178 ~ammàbï, Kitab as-Siyar, p; 251;_Lewicki, Ibâi/,itica 2, p. i}3; 

Sur le village de Agr(e)minàn voir Despois, Djebel Nefousa, p. 268, 
n. 10; Lewicki, Études ibarJ,ites, pp. 106-107. 

179 Ibn !Jaldün, Histoire des Berbères III, p. 180;. Edr.îsi~ Descrip­
tion de l'Afrique et de l'Espagne, éd. R. Dozy et M. J. de Goeje, Leyde-­
Paris (= Idrïsï, Description de l'Afrique), texte arabe, pp. 57 et 88 
et trad .. franç., pp. 65 et 102. . · · - • 

180 A1-DaMrat as-Saniyya, Chronique anonyme des Mérinides. 
Ed. Mohammed ben Cheneb, Alger 1921, pp. 35 et 81. 

181 Noms des indigènes, p. 152. . · • 
1
s:i Wilmanns, Inscriptiones Africae Latinae, n° 1758. 

183 Ibid., n° 9802. ._ · . 

9 

Nafüsà .. et qui vivait dans la deuxième moitie du Xe siècle et ·au 
début d-µ: ·XIe siècle ·de n. è. 184 

2. Abü 'Ubayda G(a)ldin (G(e)ldin, G(i)ldin) al--B(u)gtmî, sa­
vaut ·ibagite habitant .à B(ti:)gtüra, dans la. partie occidentale du 
Gàbâ1 Nafüsa, non 1oin de la ville de Sarüs. Il était disciple du 
sayb, Abii 'Abd Allah Mu};tammad ibn G(el)l(i)das(e)n al-Lâlüti 
an-Nafüsi, ,gouverneur de la ville. de Làliit (Nalput)' au IXe siècle 
de n; è. 185· • . 

. 3. Umm G(a)ldin (G(e)ldin, G(i)ldin). Une pieuse femme iba~ 
(lite de ce • no.n était, d'après as-Sammàb,i, contemporàjnê. de 
'Umtn za•rnr~ une autre pieuse femme iba(lite du Gabal Nafiisa 
qui vivait dans la deuxième moitié du xe siècle .de n. è. 186 . Il 
paraît que l'on doit identifier cette Umm G(a)ldiii avec llÎle autre 
pieuse femme de ce nom, dont l'oratoire ( en arabe mu~alla) situé 
a Tünrir(e)t appartenait aux sanctuaires ibaè;lites du Gabal Na­
füsa visités vers le. XVe siècle 187• Cet oratoire devait se trouver 
non loin de l'ancienne ville de Màsin (aussi Amsin, aujourd'hui 
El Kherbèt, • centre principal du territoire d'er-Re};tibat~ ·dans.la 
partie _occidentale du Gabàl Nafüsa 188}. R. Basset croit que Umm 
G(a)ldin était la mère d'Abii 'Ubayda • o(a)ldin mentionné plus 
haut. Cette supposition ne nous parait pas justifiée, vu que 
Abü 'Abayda vivait au IXe siècle de notre ère et que Umm G(a)ldin 
est comptée parmi les personnages de la seconde moitié du Xe siècle 
de n .. ·è. _ 
.. Vu que le g arabe peut reridi:e aussi un g, dont un équivalent 
exacte n'existe pas dans l'alphabet arabe et qu'il peut aussi être 
transcrit :par un.~, on serait tenté de rapprocher notre G(a)ldin 
(G(e)ldin, G(i)ldin) au nom de la tribu berbère de Banü J;r(i)ldin 

. 184 Saminabï, Kitab as-Siyar, . p. 306. Voir aussi plus haut, 
s. v. FLA WSN. • 

185 Sammabï, Kitab as-Siyar, pp. 328-330; Lewicki, Ibii,rJ,itica 2, 
p .. 109. Sur le village . de B(u)g~üra voir Lewicki; Etudes ibii,rJ,ites, 
pp. 68-69. 

_186 Saminabï, Kitab as-Siyar, pp. 259-260; Lewicki, Ibar!,itica 2, 
p.113. • 

187 Basset, Sanctuaires, p. 436, 1. 5-6 et p. 115, n° 96. 
188 Voir sur .Masïn: Despois, Djebel· Nefousa, p. 248; Lewicki, 

Etudes ibiü/,ites, p. 53. • 
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qui habitait d'après al-Bakri, dans le_Fez.zân 181• On connait aus$i 
deux autres tribus berbères de ce nom: l'une qui appartenait 
aux Hawwâra et l'autre qui constituait une fraction de la t;ribu 
de Ketâma 110• Un correspondant moderne de ce nom serait *Gal­
din que l'on retrouve dans le nom kaby 1e -0-Galdin ,,~ils de *Gâl=­
din" 191, 

Il n'est pas impossible qu'on puisse dériver le nom de G-LDYN, 
dont la partie essentielle est G-LD-/GLD- du nom de Gildo porté 
par un prince maure au IVe siècle de notre ère 1". Dans ce cas le 
-YN (-in) final ne serait qu'un suffixe, le même que l'on retrouve 
dans le nom berbère médié-val MWMNYN (Müminiil) dérivé de 
l'arabe Mu'min 193• 

R. Basset et A. de C. Motylinski lisent ce nom Djeldin 1". 

GLYD.ASN i:,-1~, lire Q-(el)lidâs(e)n. Une autre orthographe 
de ce nom est 0-LDASN (lire G-(el)l(i)dâsen). • 

Le Tasmiya suyiiJJ. G-abal Nafüsa wa-l;rnrâhum mentionne un 
sayb iba(J.ite nommé *Bâbdâl(l)â ibn G(el)lidâs(e)n de Lâlüt 
(actuel Nalout) dans la partie occidentale du G-abal Nafüsa que 
l'on doit identifier avec Abü 'AbdAllâhMuJ;iammad ibn <1-(el)l(i)dâ­
s(e'n) al-Lâlüti an-Nafüsi, dont on trouve une mention dans 
l'ouvrage d'as-êamma:!).i. Il -vivait dans la première moitié du 
xe siècle de n. é. 11s. 

Ce nom est employé aussi che.z dlautres tribus berbères. Ainsi 
p. ex., as-~ammâb,i parle de deux personnages iba(J.ites habitant 
probablement dans l'oasis de Souf, dont l'un s'appelait <1-(~l)l(i)dâ,. 

, 
189 B a.kri, Description de l'Afrique, texte ara.be, p. 10; trad. fra.nç. 

p. 27. De Slane lit ce nom Beni-Guildîn. 
190 Ibn :g a.Id iin, Histoire des Berbères, I, p. 27 4 et m, p. 292. 
191 Noms àes indigènes, p. 314. 
192 H. Fournel, Les Berbera, Pa.ris 1875-1881, (= Fournel, Lett 

Berbers) I, p. 67. 
193 Voir plus bas, s. v. MWMNYN. 

.. 194 R. Basset, Sanctuaires, p. 115; A. de C. Motylinski, Biblio-
graphie, p. 57. 

195 Sa. mmabi, Kitâb as-Siyar, pp. 328 et 335; Lewicki, Etude, 
ibâ<tites, p. 22, n° 136 et p. 124. Ce personnage est appelé Abü Muham­
mad G(el)l(i)das(e)n dans le l)ikr a.sma' ba.'d foyüb a.1-Wa.hbiya· ·voir 
Le wicki, Ibâ<;litica l, p. 95, 1. 5 .et p. 103. Voir aussi plus 'ha.ut, 
s. v. *BABDALY. 
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s(e)n et l'autre qui était son fils, Ibn 0.(el)l(i)das(e)n. Ils vivaient 
probablement au XJe siècle de n. è. 1" Al-Bakri mentionne aussi 
une ville située non loin de Ténès nommée Bani G(e)llidâs(e)n 1

". 

R. Basset qui lit ce nom Djellidâ.sen, a reconnu, dans la pre­
mière partie de cette appellation, à savoir G(el)lid-, le mot berbère 
agellid (-var. agellid ou azellid) ,,roi", aquel on a ajouté le su~fixe 
-asen d'une origine assez obscure. Selon cet auteur, ce serait le 
même nom que Ialidasen, porté par un chef maure du VJe siècle 
den. è. cité par Corippus (Johannide VII, 436) 198

• Quant à Gel)lid.-, 
on retrouve ce nom dans l'onomastique mod~rne de l'Afrique du 
Nord. En effet, on trouve des noms propres d'homme Gellid et 
Gelid, ainsi qu'un féminin Gelida parmi les noms employés par 
les Algériens 189• 

R. -Basset lit ce nom Djellidâsen 100 et A. de C. Motylinski-
Djeldasen 201 • 

GN.! ~, lire G(a)na. 
-Voir plus haut, s. v. GAN.A. • 
GNDWZ JJ~, lire 0-(a)ndüz ou G(e)ndü.z. 
Un G(a)ndü.z at-T(a)m(a)nk(a)rti était contemporain du célèbre 

~ayb, ibâQite Aban ibn Wasim qui vivait dans la premi~re moit:~ 
du JXe siècle de notre ère 202• Il résulte de son ethmque qu il 
était originaire de T(a)m(a)nk(a)rt, village situé dans la partie 
occidentale du 0-abal Nafiisa, dont la localisation exacte nous 
échappe, mais que Pon pourrait identifier avec le vieux ga~r dit 
el-Angar situé dans les environs de Kabao 203

• . 

Le nom de 0-(a)ndü.z (l¼(e)ndü:;i;) n'est qu'une transcription 
arabe du mot berbère ganduz ou gendu.z ,,veau" (aussi : ,,petit 
gamin", ,,écolier") devenu nom propre. Ce nom est employé 

10G Sammabi, Kitâb as-Siyar, pp. 519 et 520-21. 
197 B akri, Description de l'Afrique, texte a.ra.be, p. 69; trad. franç., 

p.141. 
1os Basset, Sanctuaires, pp. 110-112. 
199 Noms des indigènes, p. 129. 
200 Basset, Sanctuaires, p. 437. 
201 A. de C. Motylinski, p. 56. 
202 Sammabi Kitâb as-Siyar, p. 328; Siyar al-masâyi~, p. 268; 

Lewicki, Etudes 'ibâ<;lites, p. 22, n° 83 et p. 82; Ibâ<;l#ica l, p. 94, n° 24 
et p. 101. 

20s Lewicki, Études ibâ<;lites, pp. 82-83. 
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élicore àctùellémeri.t par les Maghrébins. Ainsi, p. ex;,' O~· peut; 
citer, pa.rmf les nôms des Algériens, ,ceux dë Gendiisi 204

, Gendüz 
( ô'ù le g berbère est rendu par le g arabe) 205 , Gelidüz (fêmin, Gen~ 
düzà) 200, Gendez 207 et Geildüzi 208• Le g dans les quatre derniers 
noms a été transërit d'une· facon correcte par un~ maghrébin; 
lettre qui manque dans l'all,}habet arabe ordinaire. C'est • aussi 
à cette série de noms qu'il faut, selon mon avis, rattacher les nonis­
de Keitduz et Kendiisi employés eux aussi, en Algérie 209 ; 

Ce nom était déjà en usage à l'époque romaine. Eri effet, o:i:J: 
trouve dans une inscription latine découverte en Algérie un 
Gariti 210 qui parait • être un génitif latin de Gantus, le suffixe 
berbère -uz/-us ayant été identifié âu suffixe latin •us. 

A. de C. Motylinski lit ce nom Djendouz 211 • 

• GNWN i:,_:,:;; lire- G(en)'nun.< • 
As-Sammagi nous parle amplement de l'éminent savant 

ibadite du Gabal Nafiisa nommé Abii -'Abd Allah Muhammad 
ibn.G(en)niin as-Saru.si qui vivait apparemment dans la deuxième 
moitié du xe siècle de'n. è. 212 Il était originaire,,comme il rêsulte 
de son ethnique, de la ville de Sariis (Cherous) située dans. la partie 
occidentale du Gabal Nafiisa. On doit l'identifier probablement 
avec le sayg ibâ<µte MuJ;tammad -ibn 'G(en)niin de Sariis,. dont· 
il est· question dans le Tasmiya su~ Gabal Nafiisa wa-J{urâ­
hum 213 • Un autre document iba(l.ite, à savoir le Tasmiya masahid 
al-Gabal, mentionne, parmi les endroits vénérés du Gabal Nafüsa, 
un mu~allâ (l'oratoire) d'un saint personnage nommé 'Am.mi 
G( en)niin. Cet oràtoire. se trouvait dans la partie • orientale du 
Gabal Nafiisa, probablement non loin de la ville de Masin (au., 
jourd'hui ruines de Mesin ·ou .Amsîn dans le territoire d'er-Re-

204 Noms des indigènes, p. 131. 
~05 'Ibid.; p: 155. • 
206 Ibid., p. 165. 
207 Ibid., l. c. 
208 Ibid., l. c. 
209 Ibid., p. 211. 
210 Gsell, Inscriptions latines de l'Algérie, n° 2981. • 
211 A. de C. Motylinski, Bibliof!raphie, p. 57. 
212 êammabi, Kitab as-Siyar, pp. 313, 320, 323-25, 341; • Le~ 

wicki, IbarJ,itica 2, p. 103, n° 45. • . 
213 Lewicki, Études ibœ/,ites, p. 21, 1. 6 et pp. 22-23. 
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,bibât) 21,. Quant à 'Am.mi G(en)niin, il n'a apparemment rien de 
:~ommun avec Abii '.Abd Allah Mu};lammad ibn G(en)niin as~ 
~ariisi. Cependant il n'est pas impossible qu'il soit identiq~e avec 
u:n, autre personnage iba9-ite. du Gabal Nafiisa, à savorr av~c 
G( en)niin de Ta~a~µt cité dans une liste des célèbres personnages 
origina,ires de la tribu de N afiisa contenues dans le Dikr asma' 
ba'9- suyiig al-Wahbiya 215• • • .. • 

Le nom de G(en)niin était employé aussi en de1?,ors du Gabal 
Nafiis/1>. Ainsi as-Sammagi cite-t-il au moins quatre pe:rsonnages 
de ce nom dans l'oasis de Ouargla et dans celui de l'Oued Righ 216

• 

.A côté de G(en)nün on trouve, dans les sources arabes médiévalesJ 
aussi d'autres formes de ce nom, comme p. ex. Akniin ou Ak( en)niin 
(pour *Agniin ou *Ag(en)niin) 217, Ikniin ou Ïk(en)niin (pour 
*1gniin ou *lg(en)niin) 218, ~(a)nniin (pour *G(a)nnün) 219

, et 
K(e)nniin (pour *G(e)nniin) 220, où le G- initial est transcrit soit 
:par un~-, soit ~ar un K-. Les_ formes de ~e nom ~n usage _actu:~­
lement en Algérie sont: Gennun 221, Gennun (fémm. Gennuna) , 
1:{aniin ( T) 223 et ~enniin 224

• 

214 Basset, Sanctuaires, p. 436, 1. 2-3 et pp. 113-114. Sur la 
ville de Masin voir Despois, Djebel Nefousa, p. 248. 

215 Lewicki, Ibiùj,itica 1, p. 94, n° 7 et p. 97. 
216 i:lammahi, Kitab as-Siyar, pp. 357, 362, 480, 482, 510, 512, 515 

et 524· voir aussi Lewicki, Etudes ibar/,ites, p. 43, n. 2. 
217 Dargini, Kitab Taba~at al-ma§ayi~, f0 112 v0

: 

21s Sammahi, Kitab as-Siyar, p:493 et App. II, p. 593. . . 
219 Histoire de l'Afrique du Nord et de l'Espagne musulmane int~-

tulée Kitab al-Bayan al-Mughrib par al.-'Idhari al-Marrakush1. 
Nouvelle édition publiée d'après l'édition de 1848-51 de R. Dozy et 
de nouveaux manuscrits. Tome II. Histoire de l'Espagne musulmane 
de la conquête au XIe siècle par G. S. Colin et E. Lévi-Provençal, 
Leiden 1951, pp. 245, 246, 24 7, 248. . . . , . 

220 Colin_ Lévi-Provençal, op. cit., t. I. Histoire de l Afrique 
du Nord, Leiil,en 1948, p. 259. A ces variantes médievales il faut ~j_?~ter 
encore celle de Kanün (Sammahi, Kitâb as-Siyar, p. 388: Musa ibn 
Kanün). 

221 Noms des indigènes, p. 131. 
222 Ibid., p. 165. 
223 Ibid,, p_. 204. . • k -
224 Ibid., p. 212. A ces noms il faut. a,j~uter en~ore celm de A. nun 

(Noms des indigènes, p. 11), que l'on !].01t peut-etre rapprocher de 
Aknün de Dargini; voir plus haut, n. 217. 
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Ce nom est à rapprocher de Gennunis, mi nom d'homme qui 
figure dans une inscription latine de l'.Afyique romaine 125• L'élé­
ment final de ce nom, à, savoir .-is paraît être d'origine latine; Je 
crois aussi que G(en)nün est en 'relation avec le nom libyque ZNN 
(lire Z(e)N(u)N) connu d'une stèle libyque 218• 

R. Basset lit ce nom Djenoun 227 ou Djeneoun us et A. de 
C. Motylinski Djenoun 229

• 

GRN.AN i:,t?., lire G(e)rnan (pour G(e)rnan). 
Abü Zakariya' al-Warglani mentionne un Abü Zaka'riya' Ibn 

G(e)rnan an-Nafüsi qui dans l'ouvrage d'al-Wisyani est appelé 
Abü Zakariya' Ya};lya Ibn KRN.AN (lire K(e)rnan pour *G(e)r­
nan). Selon ce dernier auteur il appartenait à la fraction de la 
tribu de Nafüsa établié à Ams(a)nnan ou M(a)s(a)nnan, un lieu 
situé probablement dans le district de ~astiliya, d~ns le Sud de 
la Tu:riisie. Il vivait probàblement dans la deuxième moitié du 
xe et dans la première moitié du XIe siècle de n. è. 230 Il paraît 
que ce personnage était identique a-vec Abü Ya};lya Zakariya' 
ibn GRNAZ, dont il est question dans le Dikr asma' ba'd suyüh 
al-Wahbiya 231, GRNAZ .:,~?. n'étant dans ce cas qu'un légèr; 
déformation de GRN.AN ù~?.· Cependant il faut souligner que 
le nom GRN.AZ existe, lui-aussi, dans l'onomastique berbère et 
de cette facon notre suggestion n'est pas la seule possible. 

Il paraît que G(e)'rnan et K(e)rnan ne sont que deux différentes 
transcriptions arabes d'un *G(e)rnan berbère lequel a subsité 
sous cette forme jusqu'à nos jours dans l'onomastique de l'Afrique 
du Nord. En effet, on trouve parmi les noms modernes employés 
en Algérie un Gernan transcrit i:,~) en arabe 232 qui est sans doute 
en relation avec le G(e)rnan/K(e)rnan médiéval. 

L'étymologie de ce nom nous est inconnue. Ne doit-on pas 
le rapprocher du nom *German-, un dérivé romano-nordafricain 

225 Wilmanns, Inscriptiones Africae latinae, n° 8698. 
226 Chabot, Recueil des inscriptions libyques, n° 451. 
227 Basset, Sanctuaires, p. 449. 
228 Ibid., p. 457. 
229 A. de C. Motylinski, Bibliographie, p. 41. 
230 Lewicki, Iba</,itica 1, pp. 110-111. Quant à Ams(a)nnàn 

(M(a)s(a)nnàn) voir aussi ibid., p. 112. 
231 Ibid., p. 95, 1. 13 et p. 110. 
232 Noms des indigènes, p. 167. 
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du latin Germanusf, Une autre forme en usage actuellement dans 
l'Afrique du Nord de ce nom serait German 118• 

Voir infra, s. v. GRN.AZ et KRN.AN. 
GRN.AZ .:,~?., li're G(e)rnaz ou *G(e)rnaz. 
As-Samma);ti mentionne un savant légiste ibaQ.ite nommé 

Abü Zakatiya' Ya);tya ibn G(e)rnaz an-Nafüsi qui vivait dans la, 

première moitié du XIe siècle de n. è. 2311 et que les autres sources 
ibaQ.ites appellent Abü Zakariya' Ya};lya ibn G(e)rnan (K(e)rnan) 
~n-Nafüsi 235• On 'retrouve aussi ce personnage dans le :Qikr asma' 
ba'<;l ~u~ al-Wahbiya lequel document donne une forme légère,. 
ment déformée de ce nom, à savoir Abü Ya};lya Zakariya' ibn 
G( e )'rnaz z3s. 

Il paraît que la confusion de deux noms différents: GRN.AN/ 
KRN.AN et GRN.AZ que l'on observe dans le cas du sayb- Abii 
Zakariya' Ya);tya ibn GRN.ANfKRNAN/GRN.AN an-Nafüsi pro-. 
vient du fait qu'il y avait en effet, dans l'onomastique berbère 
médiévale, deux noms différents, à, savoir Gernan transcrit G(e)r­
nan ou K(e)rnan et Gernaz transcrit G(e)rnaz. La graphie avabe 
des deuxformes w~?. GRN.AN et.:,~?. GRN.AZestàpeuprèsidenti­
que, sauf la lettre finale w n qui peut d'ailleurs facilement être 
déformée en un .:, z. 

Le nom de G(e)rnaz/*G(e)rnaz a survécu jusqu'à nos jours 
dans l'Algérie, où il est )?rononcé Ge'rnaz ou bien Gei'nas 237• Il 
est aussi très vraisemblable qu'aussi les noms modernes algériens 
Germaz et Germaz 238 doi-vent etre :rapprochés du G(e)rnaz/*G(e)r-. 
naz des sources ibaQ.ites médiévales. 

L'étymologie de ce nom reste incertaine. Peut-être se ratta-

233 Ibid., p. 132. Il n'est pas impossible d'ailleurs que *G(e)rnàn 
doive être rattaché à, une série des noms algériens modernes qui dé­
rivent de Gern (Gerna, Gernàs, Gernàz, Gerni, Gernis, Gernin, Gerniiz; 
voir Noms des indigènes, p. 167). Ce Gern (et aussi Gerna et Gerni) 
paraissent être en rapport direct avec Ierna, nom d'un chef maure chez 
Corippus (J ohannide IV 597 et passim). 

234 Sammahi, Kitab as-Siyar, pp. 393, 400, 402, 403. 
235 Lewicki, Iba<J,itica, pp. 110-111. 
23e Ibid., p. 95, 1.13. 
237 Noms des indigènes, p. 167 . 

. 238 Ibid., p. 166. Sur l'étymologie de G(e)rnàz/*G(e)rnàz voir aussi 
plus haut, note 233. 



che-t-il au nom propre d'homme Cernisatils 'connu du· Corippùs 
(Johannide VIII, 566). 

A. de C. Motylinski lit ce nom Djorriaz 239• 

GRrWM r~.r:-, .lire G(a)rtüm ou G(u)rtüm • (pour *G(a)r­
tüm/*G( u)rtüm ?'). 

Un Walid ibn G(u)rtüm/G(a)rtüm) at-T(i)nd(i)iniri originaire, 
comme il résulte de son ethnique, du village de T(i)nd(i)nmira 
(aujourd'hui Tendemmirà dans· la partie ·occidentale. du Gabal 
Nafüsa), était contemporain de Abü 'Amr as-Sarüsi, gouverneur 
du Ga.bal Nafüsa qui vivait dans la première moitié du· Xlè siècle 
de n. è. 240 

On trouve, dans les inscriptions latines de l'Algérie, un nom 
'féminin Jurdama 241 qui doit être en 'rapport avec notre G(a)r-
tüm/G{u)rtüm. • 

A. de C. Motylinski lit ce nom Djart'oum 242
; 

KRN.AN i:,~J, lire K(e)rnàn (pour *G(e)rnàn). 
Voir .plus haut, s. v. GRN.AN. 
LW.AB ~1_,J, lire L(a)wàb ou L(u)wàb. 
As-Sammà:!).i mentionne, parmi les gens qui ont vécu dans la 

première moitié du IIIe siècle de l'hégire ( = JXe siècle de n. è.), 
un pieux ibà9-ite nommé L(a)wàb (L(•u)wàb) ibn Sallàm qui était 
originaire de Agr(e)minàn (aujourd'hui Guermimân), dans la 
partie orientale du Gabal Nafüsa 243• 

Il faut distinguer Lawàb (Luwàb) ibn Sallàm de son contem­
porain Abü Hamza L(a)wàb (L(u)wàb) ibn Yusuf, un autre pieux 
Ibàçl.ite qui était originaire, lni aussi, du Gabal Nafüsa. Il habitait 
dans la partie occidentale du Gabal Nafüsa, non loin du village 
de Ïdünàt situé près d'al-J:Iamràn dans le territoire d'er-Re};libàt 2«. 

239 A. de O. Motylinski, Bibliographie, pp. 59 et 71. 
240 Sammal.).i, Kitâb as-Siyar, pp. 322-323; Lewicki, Etudes 

ibâr/,ites, pp. 59-60. Sur Abü 'Amr as-Sarüsi voir aussi Lewicki, 
Ibârl,itica 2, pp. 104-105. 

241 Gsell, Inscriptions latines de l'Algérie, n° 499. 
242 A. de C. Motylinski, Bibliographie, p. 57 .. 
243 Sammal.).i, Kitâb as-Siyar, pp. 244-45; Wisyanï, Kitab as­

Siyar, p. 57; Lewicki, Études ibâr/,ites, p. 22, 1.11 et p. 106; Ibâ­
rJ,itica 1, p. 95, n° 91 et p. 119. 
. 244 Sammal.).i, Kitâb as-Siyar, pp. 211 et 232; Lewicki, Etudes 
ibarl,ites, p. 106. Voir sur Idüna~ Lewicki, op. cit., p. 39. 
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L'origine du nom de L(a)wàb ou L(u)wab est incertaine. Peut­
être faudrait-il le rattacher à Labbas, nom propre d'un Manre 
cité par Corippus 1145 et aux noms Labbeus, Labaeo et Labe des 
inscriptions latines de. l'Afrique romaine m. Ou bien doit-on le 
considérer comme provenant directement de Lah~b (plu~. Leha­
bim) nom qui désignait les Lybiens dans la Génèse (X, 13)~ 
D'autre part il n'est pas impossible que L(a)wàb (L(u)wàb) soit' 
d'origine arabe 247• 

A. de C. Motylinski lit ce nom Louâb 148 et R. Basset - Lou­
aba 249• 

M.ADM.AN c:,L..,L., lire Màdmàn. 
.Le Tasmiya masàhid al-Gabal, liste des ench'.oits vénérés du 

Gabal Nafüsa composée probablement au XVe siècle de notre 
ère, mentionne un oratoire (en arabe mu~alià) de Màdmàn al­
HRTL Y, situé probablement près du village actuel de (Ti(n) 
Temzin, sur Je territoire d'al-~aràba dans la partie occidentale 
du Gabal Nafüsa 250• As-Sammà:!J.i, qui écrit le nom de ce saint 
personnage c:,l...u MDM:AN(lireM(a)dmàn ouM(i)dmàn) al-HRTLY, 
nous informe qu'il était 1_{.àQ.i (juge) ou };l.àkim (gouverneur) nommé 
par l'imam rostémide 'Abd· al-Wahhàb ibn 'Abd ar-Ra};lmàn ibn 
Rostem (784/85-823/24) 351• Dans un autre document ibàçl.ite 
ce personnage est cité sous le nom de MYDF.AN (*MYDM.AN) 
aI~YRTLy 2s:i. 

Le nom de Madmàn, dont l'étymologie nous échappe, est 
extremment rare. Cependant nous croyons le reconnaitre dans le 
nom de lieu Ma};lras M~DM.AN c:,L..w {,,le ma];i.ras de M~DMÀN") 
situé dans le territoire de Sfax, dans la Tunisie de l'Est 253• En 

245 Johannide VIII, 572. 
248 Wilmanns, Imcriptiones A.fricae latinae, n°1 532, 7041 et 9320. 

. 247• Lewicki, Études ibarl,ites, p. 106, n. 7. 
• 248 A. de C. Motylinski, Bibliographie, pp. 54 et 55. 

2411 Basset, Sanctuaires, p. 439. 
250 Basset, Sanctuaires, p. 434, 1.6-7 et pp. 441-442; Lewicki, 

Études ibârJ,ites, pp. 75-76. 
251 Sammabï, Kitâb as-Siyar, pp. 195-196. 
ii52 Lewicki, Études ibârJ,ites, p. 21, 1.19 et p. 75. 
253 Bakrï, Description de l'Afrique, texte arabe, p. 20 et trad., p. 46. 

Le mot arabe ma/iras signifie ,, une enceinte de murs assez grande pour 
loger une garnison". 
1 - Folia Orientalia, t. XV 
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effet ce MKDM.Alî nous parait être· ùne légère déformation de 
*MYDM.AN (lire *Midman), • une variante du nom de Madman. 
II n'est pas d'ailleurs impossible que ce ma};l.ras eut. pour_ fondateur 
notre Madman (M(a)dman ( *Midman).Il n'est pas mvra1se~~l~ble 
què èe personnage pourra~t se tenir à 1~ tête des ~olons 1bti1~es 
venus di.:t Gabal Nafüsa qm se sont établis, sous le regne del 1mam 
'Abd al-Wahhab, ayant obtenu l'investiture de la part de cet 

• • 254 · ., 
imam dans la partie orientale de la Tumsie • • 

Q~ant aux ethniques HRTL Y et YRTL Y, il faut les prononcer 
apparemment al-H~u):t(u)li et ~1-Y(u)rt(u)li ~t l~s r!t!

5
~cher aux 

dérivés romanosafrwams du !atm hortulus ,,Jardmet . • 
R. Basset lit le nom • de MA.DM.AN - Mâdemân 256 et A. de 

C. Motylinski lit la variante MDMAN ----Medman 2
~

7
: 

Voir aussi plus bas, s. v. MDM.A.N et *MYDMAN. 
MA.DT .:.,.)\., lire Mad(a)t. 
Aux quatre pieux personnages du Ga bal N afüsa : Ibrahim 

ibn 'Aziz Abu'l-Kasim al-Malüsa'i, Matüs .. ibn Matüs et Abü 
Bakr al-G~fsufi surnommés en arabe al-bi(l c'est-à-dire ,,les blancs"' 
les s~vants locaux ajoutaient aussi, comme cinquième, un certain 
W(a)rs(i)flas Mün(i)r ibn Mad(a)t 258• On ne connait ni 1~ li~u ~e 
naissance de ce personnage ni l'époque · dans laquelle . 11 . v1va1t. 

Selon mon opinion, le nom de Mad(a)t est à rapprocher des 
noms libyques MDH (lire M(a)D(a)H) 259 et IMDT (lire IMD(a)T) 260 

et aussi du nom actuel de femme Madda 261 , si ce dernier n'est pas 
d'origine arabe. Cependant il n'est pas impossible que l'on doive 
corriger MADT .:.d .. en *M.A.RT .:.,JI. (lire *Mar(a)t) qui ne serait 
qu'une variante de. MA.RAT_ (lire Marat), nom propre employé 
chez la tribu berbère de Zawaga. Les sources iba(lites mentionnent 

254 Voir sur. ce ,fait T: Lewicki, Un document ibiüJ,ite.· inédit sur 
l'émigration des N afüsa du Gabal • • dans le Sâb,il . tunisien au 
VIII /IX ~iècl?. ,,Folia <?r~e~talia", I 2, 1960, pp. 1,!5-;-191._ _ al-

255 Lewickl, Etudes ibai/,ites, p. 76. R. Basset lit 1 ethnique 
HRTLY:. el Hartâly. 

2s6 Basset, Sanctuaires, p. 441. . 
257 A. de C. Motylinski, Bibliographie, p. 53 .. 
25s ~ammabi, Kitâb as-Siyar; p. 202. · 
259 Cha bot, Recueil des inscriptions libyques, n° 588. 
260 Ibid., n°, .730 et 877. • 
261 Noms des indigènes, p. 258. 
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un très riche homme • nommé MuJ;triz ibn Marat appartenant 
à une- fraction de la tribu de Zawaga qui habitait dans le Nord 
de la Tripolitaine. Il vivait à l'époque de la pieuse mère du 
célèbre say:t). iba(lite Abu. Mu};l.amm:ad Wislan · qui est compté 
par ad-Dargini à la huitième classe desx personnages iba(lites; 
ce qui correspond à la deuxième moitié du rve siècle de Phégiie 
(= X0 siècle de n. è.) 262• Ce *MARTfMARAT est p:roblemefit en 
rapport avec le MRT (lire M(a)R(a)T) des inscriptiorù(libyques 118 

et peut-être aussi avec le Marax des inscriptions latines de l'Afti~ 
que romaine 204• • 

MA.MD .l.-1., lire Mam(e)d. 
Ce nom n'est qu'une forme berbère médiévale (dialecte du 

Gabal Nafüsa) du nom arabe Mu];iammad. • .. 
Les sources iba(lites mentionnent plusieurs pe;rsonnages ber. 

béro-ibâ(lites portant ce nom. Les voici: 
1. Mâm(e)d ibn Yanis ad-D(a)rk(a)li an-Nafüsi.,Cé personnage 

était élève du sayh Isma'il ibn Darrar al-Gadamisï, ùn des cinq 
,,porteurs de la science" délégués peu avant l'art 757 /58 p!lir le 
chef spirituel des Iba(lites de l'Est pour prêcher les, doctrines de 
la secte dans le Maghreb 265 • Il porte aussi le nom de Abu 'l-Mumô 
Mam(e)d ibn Yânis 268• Il mourut, selon toute vraisemblance, dai:is 
la première moitié du IXe siècle de n. è. Il résulte de son ethnique 
ad-D(a)rk(a)li qu'il était originaire de D(a)rk(a)l ou Ïd(a)rkal 
(aussi) D(a)rs(a)l), un ancien village situé dans la, partie occiden­
tale du Gabal Nafiisa 267 • 

2. Abü Mâm(e)d de Ïdr(a)f. Ce personnage est mentionné dans 
le Tasmiya suy~ Gabal Nafüsa was]furahum 268• Les autre~ sources 
iba(lites citent deux hommes qui peuvent être identifiés avec 
Abü Mâm( e )d de Ïdr( a)f, à savoir Abü Mul}ammad ML Y al-Ïdr~ • 9 

262 Siyaral-masâyi~, p.337; A.deC. Motylinski, Bibliographie,p.42. 
u 3 Chabot, Recueil des inscriptions libyques, n° 547. • • 
264 Gsell, Inscriptions latines de l'Algérie, n° 3492._ · 
265 Sammabi, Kitâb as-Siyar, p. 142; Lewicki, 'Etudes ibâ(jites, 

pp. 27-31, 50, 87, 101 et 133. . 
266 Sammabi, Kitab as-Siyar, p. 213. 
267 Lewicki, Etudes ibâ<J,ites, pp. 30-31. · 
26s Ibid,, p. 22, 1.8 et pp. 99-100. . 
269 Dargini, Kitab :{.'aba~ât al-masayi~, f0 96 v°~97 r'; A. de c .. Mo-

tylinski, Bibliographie, p. 41. • • • • 



et Abü M~ammad Zayd ibn :Jj'(a)~it ad-D(a)rfi 270• Je ne peux 
partager l'opinion de R. Basset d'après laquelle ces deux person­
nages seraient identiques 211: En effet Abü Mam(e)d MLY est 
compté par ad-Datgini parmi les saylts ibfüiites de la sixième 
classe:272, c'est-à-dire qu'il devait vivre dans la deuxième moitié 
du IIIe siècle de l'hégire (= JXe siècle de n. è.), tand,is qu'Abü 
M~ammad Zayd ibn F(a)1;1it semble avoir vécu dans la deuxième 
-moitié du Xe siècle de n. è. Il habitait dans la ville de Gadü, dans 
Ia,·pà;rtie orientale du Gabal Nafüsa, dont il était gouverneur 273• 

3. Abü Mam(e)d de Kabaw. Ce personnage, qui est cité dans 
le Tasmiya suyüb- Gabal Nafüsa wa-~urahum 274, était connu aussi 
aous le nom d'Abü MuJ;tammad Ï~lit(e)n al-Kabawi 275; il vivait 
au IXe siècle de n. è. 276 Il était originaire de Kabaw (aujourd'hui 
Kabao ou Kabaou), un important villàge situé dans la partie 
occidentale du Gabal Nafüsa 1177• 

.. 4. Abü Mâm(e)d de T(i)g(e)rmin. Ainsi s'appelait un Ibâcµte 
du Gabal Nafüsa mentionné dans le Tasmiya suyüb- Gabal Nafüsa 
wa-~ur3ih\llll 1178 qui. porte, dans le Kitab as-Siyar de Sammalµ, 
le, nom d'Abü Mul}.ammad 'Ubayda ibn Zarür atsT(i)g(e)rmini2 79• 

·Jl vivait apparemment dans la deuxième moitié du Xe ~iècle 280 

et il ·était originaire de la bourgade· de T(i)g(e)rmin située dans 
la. partie orientale du Ga bal N afüsa, près de la limite orientale 
historique de ce pays. De cette bourgade il ne reste aujourd'hui 
que des ruines, d'ailleurs assez importantes 281• 

5. Abü Mâm(e)d WNTN de W(u)ryüri. Ce personnage cité 

170 $a.mmabï, Kitiib as-Siyar, pp. 284-288 . 
• 117_1 S,anctuaireB, pp. 106-107. 
m A. de C. Motylinski,. Bibliographie, p. 41. 
173 Voir. sur ces deux personnages: Lewicki, Études ibâl/,ites, 

pp. 99-100.. . 
274 Lewicki, op. cit., p. 21, 1.13. 

_ ,17~ Sammahï, Kitiib as-Siyar, pp. 163, 286, 308, 320 et 331. 
1176 Lewicki, Études ibii</,ites, pp. 63-64. 
277 Ibid., p. 64. . 
Z?S Ibid., p. 22, 1.25. '. • 
1179 Sammabï, Kitâb as-Siyar, pp. 248-252 et passim. 

. : 280 L:ew.icki1 Études iba<J,ites, p. 111. 
281 Ibid., "pp. 111-112. 
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dans le Tasmiya suyüb- Ga bal N afüsa wa-~uràhum 292 est connu 
aus~i s?us le nom de Abu MuJ;taromad WNTYN al-W(u)ryüri 2ea. 

Il V1va1t dans la deuxième moitié du IXe siècle et dans la première 
moitié d~ X~ sièc!e de n. è. 2". Il était originaire de W(u}ryfuik 
une localité identique sans doute avec le village actuel d'Ururi 
(Ou;rouri) situé sur la rive droite de la vallée Oued ech-Chei.kh 
(Wed es-Sey:!).), à l'Ouest de Kabao, dans la partie occidentale du 
Gabal Nafüsa 285• 

6. Abu Mam(e)d de T(i}m(a)~m(a)~. On trouve le nom de cet 
homme dans Je Tasmiya suyü:!)_ Gabal Nafüsa wa-~urahum 2eti. 

n s'agit peut-être du pieux et savant sayh ibadite- Abu Muham­
mad :ga~ib ibn Ibrahim at-T(i)m(a)~m(a)~î, do~t il est que~tion 
dans l'ouvrage de a~-~ammagi, qui le cite parmi les personnages 
vivant dans la première moitié du Xe siècle de n. è. D'après cet 
auteur, il étudiait à Lalüt (Nalout) 291. 

L'emplaceme~t de T(i)m(a)~m(a)~ nous échappe. D'après 
R._Basset, les rumes de cette bourgade (che.z ce savant Time~mo~) 
existent encore dans la province de Lalüt, dans la partie occiden­
tale du Gabal Nafüsa 288• C'est Ht que se trouvait le masgid de 
Abü M'u:ç.ammad :ga~ib compté parmi les endroits vénérés du 
Gabal Nafüsa, selon un document du XVe siècle 289. 

Ajoutons encore qu'une autre iorme du nom arabe berbérisé 
de Mam(e)d, à savoir M.AMT (lire Mam(e)t) était employé che.z 
les Berbères du Maroc. En effet, on trouve ce nom ( qui désigne 
le Prophète Mu:ç.ammad) dans le livre sacré de la tribu berbère 
antimusulmane de Bargwata qui habitait la province de Tamesna 
dans le Maroc occidental 290• Le livre en question a été composé 
vers le milieu du VIIIe siècle de notre ère. 

282 Ibid., p. 22, 1.1. 
283 Sammàbï, Kitâb as-Siyar, pp. 309-310. 
284 Lewicki, Études iba</,ites, pp. 80-81. 
285 Ibid., p. 81. 
286 Ibid., p. 21, 1.13. 
287 Sammabï, Kitiib as-Siyar, pp. 299, 301, 313-314, 317. 
288 Basset, Sanctuaires, p. 453. 
289 Ibid., P: 434, 1.12. Sur Abii Mamed et sur le village de T(i)­

m(a)~m(a)~ vorr aussi Lewicki, Études ibâiJ,ites,. pp. 64-65 . 
290 Bakrï, Description de l'Afrique, texte arabe, p. 140; trad. franç., 

pp. 269-270. 


